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Avertissement




  Les auteurs, éditeurs et traducteurs ne sauraient être tenus pour responsables des erreurs d’interprétation ou de mise en œuvre des techniques et conseils présentés dans cet ouvrage.
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  Kirk Read (www.kirkread.com) pour les conseils du chapitre 11.




  Darklady (www.darklady.com) pour son aide au chapitre 5.




  Stuart et Tara Marcus ainsi que Rob Jones pour leur temps.




  Bob Mason et Clay Carman, ma « L.A. connection ».




  Lupe pour la super première fois dans le van.




  Felice Newman pour m’avoir donné ma chance.




  Xaviera Hollander la « salope joyeuse ». Elle fut la première à me donner l’idée que le sexe est vraiment une bonne partie de plaisir.




  Mes parents qui n’ont pas bronché quand j’ai lu les mémoires de Xaviera d’une seule main à l’âge où d’autres lisaient le Club des cinq ou Salut les copains !




  Tous ceux qui ont participé à mes recherches et surtout ceux qui ont témoigné ; vous êtes l’avenir du sexe anal.




  Et enfin à Thierry de Tabou Éditions (www.tabou-editions.com) qui croit en la pluralité, l’ouverture d’esprit de l’être humain et n’hésite pas à affronter et vaincre les... tabous !




  
Chapitre 1


  Partout mais pas dans mon cul !




  
Douze mensonges qui ont la peau dure




  J’ai lu quelque part que 30 % des couples mariés ont essayé ou pratiquent régulièrement la sexualité anale. Quand vous citez ce genre de statistiques, les visages s’éclairent et vous y lisez : « bon, finalement, je ne suis pas un gros pervers... ». Cette pratique est stigmatisée et marginalisée plus par ce que les uns imaginent que les autres pensent que par ce qu’ils pensent réellement. Il y a, à coup sûr, bien plus de pratiquants que tout un chacun veut bien l’admettre.




  La plupart des mythes sur le sexe anal reposent sur des tabous. Un tabou est une pratique, une représentation ou un objet dont l’usage est interdit, souvent sans aucune justification. Dès l’enfance, nous sommes élevés dans le tabou anal, enseignant que l’anus est dégoûtant, que nous devons l’ignorer autant que faire se peut, ne pas l’aimer et surtout ne pas en faire une source de plaisir.




  
1. C’EST CONTRE-NATURE ET IMMORAL




  « Contre-nature » (contraire à l’ordre naturel) et « immoral » (contraire à la morale ou aux bonnes mœurs) sont des notions subjectives essentiellement variables d’une culture à l’autre et même au sein d’un groupe social homogène. Ces notions varient aussi en fonction des époques ainsi, les jeux de bouche, la masturbation, la pénétration en levrette furent, tout à tour, considérés comme déviantes et scandaleuses tout comme le furent le sexe hors mariage ou l’amour homosexuel.




  Essayer de contrôler ou orienter l’expression sexuelle, voilà ce qui est réellement contre-nature. Une pratique saine est de laisser libre cours à ses envies, ses désirs comme une partie intégrante de la vie. Beaucoup d’entre nous connaissent des désirs qui sortent des sentiers battus ; des désirs « politiquement incorrects » qui rendent la sexualité sympathique et amusante. Soyons francs et directs, la plupart des gens sont d’abord attirés par le sexe anal précisément parce qu’il est tabou et mystérieux.




  Les seules pratiques sexuelles contre-nature sont celles qu’on ne peut pas... pratiquer ! Est-ce que les hommes qui s’auto-fellationnent enfreignent les lois de la nature ? On ne peut pas reprocher à ces petits veinards d’être souples. Que penser des femmes qui jouissent sans qu’on les touche (sympa quand on « queute » au volant dans les bouchons) ou connaissent des orgasmes explosifs à répétition ? Que tout cela soit dû à la providence ou à l’entraînement, il n’y a rien de répréhensible dans tout ça.




  
2. IL N’Y A PAS DE RAISON DE S’ENFILER QUELQUE CHOSE LÀ




  Ce mythe repose sur le fait que la seule pénétration acceptable est « la quéquette du monsieur dans le zizi de la dame ». C’est faux. En fait, nous pouvons apprendre à détendre notre anus pour recevoir un doigt, un pénis ou un gadget comme on peut apprendre à ne pas avoir de haut-le-cœur pendant une fellation profonde (« deep throat », nostalgie seventies...) ou avoir des orgasmes multiples.




  Bien détendus, l’anus et le rectum, sont considérablement extensibles et vous pouvez apprendre à le faire consciemment. Le désir est la clé du succès et on ne triche pas avec la sexualité anale. Une astuce : beaucoup pensent que le sexe anal agréable est une affaire de « contrôle » de l’action alors que c’est plutôt apprendre à se laisser aller et recevoir. Par exemple, les médecins enfoncent leur main entière dans le rectum des patients endormis lors d’opérations chirurgicales. C’est un cas extrême – je ne recommande pas une anesthésie générale comme préparation au jeu anal ! – mais c’est l’illustration qu’un corps détendu autorise une grande dilatation des sphincters.




  Le plaisir anal est accessible à tous ceux qui sont motivés par leur propre joie de vivre. Jack Morin, auteur de Anal Pleasure and Health a travaillé avec des centaines de personnes qui voulaient s’amuser analement. Il a constaté que la motivation conditionne grandement le succès et il fait le distinguo entre recherche de la performance et recherche du plaisir. Parmi les personnes qu’il a reçues en cours, celles qui sont présentes pour faire plaisir à leur partenaire réussissent à 66 % tandis que ce taux monte à 89 % quand elles viennent pour elles-mêmes.{1} 1




  
3. L’ANUS N’A PAS ÉTÉ CRÉÉ POUR ÊTRE ÉROTISÉ




  Qui a dit ça ? C’est comme si on disait que le potiron n’est pas fait pour être mangé puisqu’il faut le peler et le cuire d’abord ! Qui a raison ? Ceux qui connaissent le potiron et savent le préparer ou les ignorants qui se gaussent chaque fois qu’ils voient quelqu’un en manger ?




  Comme le gland du pénis, la région anale est riche en terminaisons nerveuses. Certains hommes éprouvent même des sensations de grand plaisir dans le pénis pendant qu’ils se font pénétrer car leur prostate – glande majeure du système reproducteur masculin qui ne peut être stimulée directement que via la pénétration anale – est une source d’excitation intense.




  Les femmes connaissent aussi de grandes joies car leur anus, richement innervé, déclenche le plaisir comme le clitoris et la pénétration anale excite leur point-G. En effet, le vagin et le rectum sont séparés par une paroi relativement fine et son innervation plus importante côté rectum la rend plus fortement excitable quand on l’aborde par l’anus. Celles qui aiment être stimulées des deux côtés de la paroi à la fois sont à la fête (avec les doigts, c’est la fameuse « pince de crabe » ou « de homard » pour les riches...).




  La zone périnéale (entre anus et vagin chez les dames et anus et scrotum chez les messieurs) apporte aussi son lot de sensualité quand elle est sollicitée pendant la pénétration anale.




  Comme les organes génitaux, l’anus se gorge de sang pendant le rapport et se contracte pendant l’orgasme. Lorsqu’on apprend à maîtriser ces contractions, l’orgasme est prolongé et intensifié. Le chapitre 2 : Comment ça marche et comment le faire marcher, consacré aux anatomies ano-rectale féminines et masculines vous en dira plus sur ce sujet.




  
4. DIEU A DIT : « C’EST PAS BIEN ! »




  De nombreuses affirmations de cet acabit viennent tout droit d’interprétations fantaisistes du Livre de Lévi, troisième livre de la Bible, dans lequel les villes de Sodome et Gomorrhe sont réduites en poussière par Dieu à cause de pratiques sexuelles « contre-nature » (étymologie du mot « sodomie »).




  En réalité, ces villes ne furent pas détruites pour « délit de sodomie » mais parce qu’elles manquaient aux règles d’hospitalité envers les étrangers : une fois ceux-ci installés, les habitants refusaient de leur fournir nourriture, eau et autres éléments indispensables à leur survie, les condamnant ainsi.
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5. C’EST SALE




  Ce tabou du « caca-boudin » s’appuie sur la fonction excrétrice de déchets du colon et sur le fait que ce qui en sort est malodorant.




  C’est vrai que faire caca ne sent généralement pas la rose mais une hygiène correcte remédie aisément à cet état de fait et l’utilisation de préservatifs et gants renforce la confiance et le plaisir de ce côté-là. Un système digestif en bonne santé vide le rectum lors de l’exonération et seule une petite quantité d’excréments reste présente. Un régime alimentaire riche en fibre aide à éviter les défécations dévastatrices. Nous en parlerons au chapitre 4 : Tout beau, tout propre.




  La plupart des gens qui aiment le sexe anal se lavent l’anus et le sexe avant l’action. Une douche ou un bain en utilisant un savon doux, éventuellement bactéricide, suffit à éviter les odeurs agressives. Attention, certains sont friands de ces odeurs et il n’y a rien de mal à cela. Si vous souhaitez aller plus loin dans le « nettoyage » vous pouvez aussi vous occuper de l’intérieur (le chapitre 4 traite également des lavements).




  
6. ÇA FAIT MAL ET ON NE PEUT LE FAIRE QUE POUR PLAIRE




  Il est une croyance répandue, même parmi les experts, que le sexe anal doit faire mal avant d’être suffisamment confortable pour procurer du plaisir. Ce n’est pas vrai.




  Avec du lubrifiant, la pénétration d’un anus détendu se fait sans douleur ou inconfort. Si vous ressentez de l’inconfort, vos sphincters vous disent d’arrêter et, si vous vous entêtez et continuez, vous risquez de vous blesser ce qui tendra votre corps et le rendra même réfractaire à de futures expériences.




  Parfois, quand les sphincters résistent à une stimulation anale douloureuse (spasmes anaux), ceux-ci finissent par céder et cette reddition s’accompagne de la cessation de la douleur, et, ce qui est pris pour du plaisir n’est que l’abandon de la lutte par les muscles anaux. Gratifier un anus aux sphincters détendus avant et pendant l’action est bien plus sensuel et agréable pour le receveur (et le donneur).




  Beaucoup d’entre nous, surtout les hommes, adhèrent plus ou moins au slogan : « pas de douleur, pas de bonheur ». Nous sommes tellement englués dans cette idée reçue que nous ne faisons parfois plus la différence entre masculinité et douleur. Le point culminant de cet état d’esprit est atteint lorsque l’on se réfère à un autre mot d’ordre : « prends ça comme un homme ! », ce qui a une résonance comique quand il s’agit de sexualité anale (voir mythe 10). Endurer la douleur fait partie de la panoplie du « vrai mec », pas de la « p’tite bite ! » et la supporter nous rend plus masculins (est-ce que les femmes qui accouchent sont de « vrais mecs » ?).




  Donc, si se répéter « pas de douleur, pas de bonheur » peut aider (et on n’est, paraît-il, jamais trop aidé !) en cyclisme, cela ne vous sera d’aucune utilité pour apprécier l’enculade. Le schéma culturel de la douleur inévitable conduit à voir l’action anale comme un mal nécessaire plutôt que comme une pratique joyeuse et plaisante. Non, les gars, le sexe anal ne doit pas faire mal ! Si vous avez mal, c’est le signe qu’il faut calmer le jeu, trouver pourquoi et changer les méthodes et peut être même stopper complètement pour cette fois.




  Si la douleur et son flot d’endorphines font partie de votre carte sexuelle alors allez-y pour ce « trip » – mais nous nous intéressons ici à un tout autre sujet. Le message est que personne ne doit avoir à subir des douleurs anales pour faire plaisir à son partenaire. Nombreux sont ceux qui ont appris à se détendre et à apprécier les jeux de fesses, seuls ou à deux, et vous pouvez rejoindre ce groupe ; Welcome to the club, Sir ! C’est votre droit le plus strict de ne pas vous engager dans une activité qui ne vous satisfait pas et c’est votre responsabilité d’en parler ouvertement quand l’événement se présente. Le sexe anal est doux et sensuel ou n’est pas !




  
7. C’EST DANGEREUX




  Des personnes pensent que si elles se font enculer, leur anus perdra tonus et élasticité, les menant à l’incontinence fécale et au port de couches.




  En fait, étirer les sphincters et les muqueuses rectales correctement et prudemment à tendance à les renforcer plutôt qu’à les distendre ainsi qu’en témoignent les pratiquants du fisting (introduction de la main dans l’anus) ou les adeptes de l’insertion de gros gadgets. C’est comme entraîner les muscles de n’importe quelle autre partie de votre corps.




  Le plus grand danger pour votre région ano-rectale vient de l’insertion incontrôlée de choses qui ne devraient pas être là. Cela peut se produire de deux façons :




  [image: img2.png] en essayant d’introduire quelque chose trop vite et trop fort, comme la main ou un gadget. Heureusement, la nature est bien faite et nous sommes dotés d’un excellent système d’auto-régulation, à savoir, la douleur. En résumé, si ça fait mal, arrêtez !




  [image: img2.png] en insérant un corps étranger cassant, coupant ou pointu. Pas d’objets en verre (ahhh, la célèbre bouteille de « Kro » de la Légion) ou en matière plastique pouvant avoir des bords coupants. Si la paroi rectale est lésée ou, pire, perforée vous pouvez déclencher une péritonite, fatale si diagnostiquée tardivement.




  Il est tout aussi dangereux de mettre dans le cul un objet qui n’a pas une base évasée ou un « fil d’Ariane » – c’est-à-dire tout dispositif permettant de l’extraire (en général, une ficelle) – car les « jouets » non munis de ces sécurités sont « pompés » dans le canal anal et difficilement récupérables. En général, ces corps étrangers sont expulsés naturellement si vous vous relaxez, respirez profondément et attendez suffisamment longtemps. Cependant le risque est grand de céder à la panique et alors là, rien ne va plus ! Direction les urgences avec l’air con !




  Un autre risque majeur est l’abus de drogues pendant la pratique. J’en dirai plus dans les chapitres 12 et 13 mais l’idée qui se cache derrière est que si vous devez vous « poivrer » pour y arriver alors ne le faites pas. C’est d’autant plus vrai – et vous faites fausse route – si vous pensez qu’il vous faut une drogue pour surmonter la douleur anale. L’usage de drogue (incluant l’alcool) altère le jugement et peut être dangereux à tous points de vue.




  
8. C’EST LE MEILLEUR MOYEN D’ATTRAPER LE SIDA




  Les virus peuvent se transmettre via la muqueuse ano-rectale qui est hautement perméable et facilement lésée. Avoir un rapport anal non protégé avec une personne séropositive (c’est-à-dire porteuse du VIH, Virus d’Immunodéficience Humaine) est une activité à très haut risque quel que soit votre rôle, donneur et receveur, avec un risque supérieur pour le receveur.




  Néanmoins, s’il est pratiqué avec compétence, protection et communication, le sexe anal est une pratique à risques faibles. Des partenaires séronégatifs (séronégatifs au sens qu’ils se sont fait tester au moins six mois après le dernier rapport avec une personne potentiellement séropositive ou été en contact avec ses fluides corporels) peuvent avoir des rapports sans risque d’infection. Deux partenaires séropositifs courent un risque de surinfection s’ils sont porteurs de souches VIH différentes et pratiquent sans protection. Donc, ils doivent se protéger quand même. Les méthodes de protection contre l’infection par le VIH et autres MST (maladies Sexuellement Transmissibles) seront développées au chapitre 6 : Protection et confort.




  
9. SEULES LES TANTES LE FONT




  Dans nos cultures d’inspiration judéo-chrétiennes, nous partons du principe que tous les homosexuels hommes s’adonnent au sexe anal car, si les relations hétérosexuelles passent par les rapports avec pénétration vaginale (pour se reproduire), les gays font de même avec... les moyens du bord en passant par l’entrée des artistes !




  Les rapports scientifiques des dix dernières années sur le taux d’activité sexuelle anale des gays varient dans les chiffres mais tous s’accordent à conclure que bien des homosexuels ne pratiquent jamais le sexe anal alors que de nombreux couples hétérosexuels le font. En fait, aujourd’hui, ceux qui connaissent la croissance la plus rapide de la pratique anale sont les couples hétérosexuels. Susie Bright, éducatrice sexuelle, a déclaré à ce propos :




  « C’est amusant : l’enculade est toujours associée aux pédés dans notre culture et ce sont en réalité les hétéros qui sont devenus dingues de leurs culs. Demandez à n’importe quel vendeur de sex-shop de vous dire quel gadget a connu la plus grande progression de vente ces quinze dernières années et il vous répondra à coup sûr, les butt plugs et les godes-ceintures pour des femmes clairement hétérosexuelles. »{2}




  Un autre stéréotype battu en brèche : les lesbiennes n’aiment pas le sexe anal. Une étude récente montre que cette pratique est populaire ; la moitié des lesbiennes et bisexuelles a eu des rapports anaux avec une femme dans l’année précédant le sondage.{3}




  Quoi qu’il en soit les aficionados du petit trou doivent une fière chandelle aux gays des années soixante-dix qui ont, dans une certaine mesure, démystifié la pratique du sexe anal. Grâce à leur courage et à leur détermination, nous en savons bien plus aujourd’hui sur l’analité que ne pouvaient même envisager nos parents et grands-parents.




  
10. LES HOMMES QUI AIMENT ÇA SONT DE VRAIS PÉDÉS




  C’est une conséquence du mythe précédent. Que cette croyance continue à être largement répandue atteste de la « vigueur » du tabou anal et, par définition, les tabous dépassent tout raisonnement logique et cartésien.




  Si vous êtes hétérosexuel et que vous aimez que votre petite amie vous colle un joli petit kiki rose bien lubrifié dans le derrière, ce n’est pas pour autant que vous allez l’abandonner pour vous faire mettre des doigts calleux par vos copains camionneurs sur une aire d’autoroute. Si elle s’équipe avec un bon gros gode-ceinture, toujours bien huilé, et qu’elle vous monte jusqu’à ce que votre vue se trouble, cela ne signifie pas que vous allez immédiatement après partir en quête d’un homo sur-membré dopé à la testostérone. Aimer qu’une femme joue avec vos fesses ne vous rend pas moins « hétéro » que le bourrin moyen qui trombone sa femme pendant trente secondes et balance la purée direct. Toutefois ça ne vous interdit pas de vous demander : Quel couple a le plus de plaisir ?




  Jack morin dit : « Je reçois du courrier du monde entier me remerciant d’écrire sur le sexe anal et un des plus fournis vient d’hommes hétérosexuels qui me disent être heureux de savoir qu’ils ne sont pas seuls au monde à aimer cette stimulation et ne jamais avoir osé le dire à leurs amantes, de peur de passer pour des homos, alors qu’ils ne sont pas attirés par les hommes. »{4}




  Tout être humain, qu’il soit gay, hétéro, lesbienne, bisexuel(le), transsexuel(le) à un cul et ce cul peut donner du plaisir quand on sait faire.




  
11. AIMER SE FAIRE ENCULER, C’EST VOULOIR ÊTRE UNE FEMME




  Ce tabou est basé sur le fait qu’en matière sexuelle, seules les femmes sont receveuses. Les hommes perçoivent souvent la « réception » comme une humiliation, une reddition, l’expression de la passivité et, de ce fait, nient et bloquent tout plaisir anal.




  En réalité, c’est tout le contraire. Recevoir est extrêmement actif et fort émotionnellement et physiquement. C’est une activité exigeante et prenante car vous acceptez la présence et l’intrusion d’un tiers en vous. Certains disent qu’ils connaissent là leurs expériences sexuelles les plus intenses. Bien souvent, les hommes qui aiment se faire pénétrer analement ont dû surmonter leurs blocages sociaux et éducatifs sur la « perversité » de leurs goûts. Est-ce cela « être faible ? »




  Des hommes de toutes tendances aimeraient être receveurs mais beaucoup pensent encore qu’ils seront perçus comme efféminés. Même certains homosexuels pensent qu’ils dévalorisent leur image virile en aimant, en acte ou en fantasme, la pénétration anale. Il est bon de surmonter ces blocages homophobes et misogynes.




  Il est sain d’analyser votre propre perception de tout cela. Imaginez que vous vous adressiez à une assistance, des adolescents par exemple, et que vous leur demandiez : « Qu’y a-t-il de mal à être gay ? Pourquoi ce n’est pas bien d’être féminin ? », vous réaliseriez combien beaucoup d’entre nous ont intégré inconsciemment et profondément les idées reçues sur les femmes et les homos. Et vous découvririez que ces attitudes sont basées sur la peur et non la raison. Si un homme laisse ses peurs l’envahir et refuse le plaisir qu’il désire, alors c’est lui qui est le faible, pas celui qui écoute et laisse parler sa conscience. Tout un chacun est un subtil mélange de masculinité et de féminité et, ni l’une, ni l’autre n’est meilleure. En sachant apprécier cela chez les autres, nous sommes à même de les accepter dans leur unicité.




  
12. FAUT ÊTRE UN PERVERS OU UNE SALOPE POUR FAIRE ÇA




  Alors là, c’est vrai et faux à la fois. Beaucoup de personnes fantasment sur eux ou leur partenaire pendant l’acte sexuel et s’imaginent être des « gros cochons ».




  Il n’y a rien de pathologique dans un tel comportement et, au contraire, ces jeux de rôles sont sains et libérateurs. À y bien réfléchir, il n’y a rien de plus pervers dans le sexe anal que dans les jeux de bouche (ou toute autre forme de sexualité) mais si pour vous « c’est de la balle » de le penser alors surtout je ne veux pas casser l’ambiance et je me retire sur la pointe des pieds !




  « Pervers », c’est souvent l’insulte que l’on envoie à la face de celui qui nous fait peur ou dont on ne comprend pas les pratiques sexuelles. Si nous sommes ignorants vis-à-vis d’une « variante » sexuelle, beaucoup d’entre nous la railleront pour masquer leur peur ou leur curiosité (malsaine bien sûr !). Il est important de dépassionner le débat sur les passions – souvenez-vous que le mot sexualité connaît trois acceptions : « J’aime les plaisirs différents, tu as des goûts bizarres, il est pervers ».




  Une « salope » est une personne de mauvaise vie – la plupart du temps une femme ou un pédé. Alors pourquoi les hommes dépravés sont-ils des « cadors » quand les autres sont des « salopes » ? C’est l’expression, comme dans le mythe 1, de l’autorité et de l’imposition aux autres de ses jugements de valeur et perceptions.




  Dans certaines cultures sexuelles alternatives, « pervers » et « salope » sont des marques de reconnaissance du pouvoir sexuel et personnel avec d’autres noms d’oiseaux comme « pédé » ou « chienne en chaleur ». Par exemple, l’excellent livre La salope éthique{5} (The Ethical Slut) fait de la polygamie (non-monogamie) un style de vie sain et euphorisant associé à une communication franche et une attitude aimante avec le partenaire favori.




  Quoi qu’il en soit, il n’y a pas de lien de cause à effet entre « vie dissolue » et « sexe anal ». Certains pratiquent abondamment le sexe anal avec de nombreux partenaires alors que d’autres le réservent à une seule personne. Aucune de ces façons d’aborder l’anus n’est meilleure que l’autre ni plus morale. Et l’inverse est vrai : apprendre à aimer le sexe anal ne fera pas de vous une salope ou un dépravé même si vous vous mettez à en vouloir de plus en plus !




  

    EXERCICE




    Faire une liste




    Quelles sont tes craintes vis-à-vis du sexe anal ?




    Fais-en la liste. Ne crains pas d’écrire des idioties ou des énormités. Si vous êtes à deux, demande à l’autre de faire de même. Mettez vos listes de côté jusqu’à ce que vous ayez fini la lecture de ce livre, ressortez-les et voyez si vos préventions ont diminué ou changé.




    Nommer et écrire ses craintes et peurs les minimise car cela réduit les pouvoirs sur nos esprits ; en leur faisant face ; nous préparons leur effacement et ouvrons les portes au progrès de nos idées.


  




  
Chapitre 2


  Comment ça marche et comment le faire marcher




  La connaissance de base sur l’anatomie ano-rectale renforcera votre plaisir et votre désir. Cela ne peut que vous faire le plus grand bien ! Savoir comment fonctionne ce système vous aidera à localiser les muscles utiles à cette sexualité. Les contrôler et les développer vous permettra d’en tirer le plus grand plaisir. Ce savoir vous donnera aussi des idées sur ce qui se passe « par là » pour guider vos partenaires timides ou nerveux et leur permettre de se rassurer et se détendre pour une belle sensualité à deux.




  
Anatomie ano-rectale




  L’anatomie est une branche des sciences médicales qui est parfois extraordinairement subjective et peut donner des interprétations et des conclusions mouvantes sur le corps humain. C’est particulièrement vrai pour l’anatomie sexuelle. Ici, notre discussion sera basée sur ma recherche tirée de manuels de médecine, de manuels sexuels, de nombreux sites Internet et d’entretiens avec des éducateurs sexuels.




  Pour les besoins de cet ouvrage, nous nous intéresserons aux trois dernières parties du gros intestin : l’anus, le rectum et le colon descendant (appelé « colon » par la suite pour simplifier).




  
L’ANUS




  C’est l’ouverture du canal anal faite de tissus repliés, roses et doux qui lui donne une apparence de boutonnière froncée. L’anus est situé, à peu près, à mi-chemin entre le coccyx et le scrotum, juste après le périnée (voir illustration 1, anatomie masculine). Il est richement irrigué et innervé ce qui le rend sensible à la stimulation. La zone l’entourant est pourvue de follicules pileux ce qui en fait un endroit poilu, allant du fin duvet au poil le plus dru.




  [image: ]




  Illustration 1 : anatomie masculine




  
LES SPHINCTERS ANAUX




  Dans le corps, à chaque fois qu’un passage doit être fermé, se trouve un muscle en anneau appelé « sphincter ». L’ouverture anale est contrôlée par deux sphincters. L’un est appelé « externe », l’autre « interne » mais ils se recouvrent partiellement et forment une bande circulaire qui donne l’impression d’un même muscle (voir illustration 2, anatomie ano-rectale).
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  Illustration 2 : anatomie ano-rectale




  Le sphincter anal externe est contrôlé par le système nerveux central, c’est-à-dire celui qui gère toutes les actions volontaires et est donc, dépendant de notre volonté. C’est lui que vous contractez quand vous avez envie de faire caca et que vous êtes coincé dans le métro ou sur le périph’. Le sphincter interne dépend, quant à lui du système nerveux sympathique qui gère les fonctions automatiques et réflexes comme la respiration ou les battements cardiaques. Par la pratique, on peut apprendre à avoir une certaine influence sur ce muscle. C’est aussi là que la majeure partie des tensions et du stress de la région anale s’accumule. Ces tensions peuvent engendrer des hémorroïdes et autres problèmes proctologiques et apprendre à détendre les sphincters est de ce fait bénéfique pour prévenir ou diminuer ce genre de maux.




  Un sphincter bien détendu laisse passer facilement les selles alors qu’un sphincter tendu devra travailler en force pour le même résultat (s’il y arrive...). Même cause, même effet : c’est la tension des sphincters qui rend la pénétration anale douloureuse et difficile alors que s’ils sont détendus, tout est possible. Bientôt, dans la suite de ce chapitre, nous explorerons quelques méthodes de relaxation anale.




  
LES MUSCLES DU PÉRINÉE




  Près des sphincters se trouvent les muscles du périnée qui soutiennent les tissus entourant l’anus et la région située entre l’anus et les parties génitales, bref le périnée.




  Deux muscles périnéaux sont importants pour notre exposé. Le muscle bulbocaverneux qui entoure le bulbe du pénis (ne pas confondre bulbe et gland du pénis...) entre l’anus et le scrotum. Il sert à évacuer l’urine de l’urètre après la miction (le dernier jet qui laisse toujours la goutte au nœud). Après l’éjaculation, on peut faire sortir une grande partie du liquide séminal résiduel en pressant ce muscle et en remontant avec les doigts depuis le scrotum sous le pénis vers le méat urinaire. Vous pouvez sentir ce muscle en pressant au centre du périnée et vous verrez votre pénis se lever légèrement. Beaucoup d’hommes, pas tous, aiment qu’on presse cet endroit.




  

    Les orgasmes se produisent dans la tête. Les réactions physiques pelviennes sont souvent considérées comme des orgasmes mais sont en fait des réflexes lombaires et sacrés (du sacrum).




    — Docteur Robert Lawrence, sexologue{6}


  




  Le second est le muscle pubo-coccygien, muscle PC de son petit nom. C’est lui que vous sollicitez lorsque vous interrompez le flot de pipi quand vous urinez ou que vous faites semblant de couper ce flux. Vous le sentirez sous vos doigts en touchant votre périnée. Le muscle PC se contracte de manière aléatoire pendant la phase d’excitation sexuelle et rythmiquement pendant l’orgasme. Apprendre à le contrôler volontairement est un plus pour le plaisir sexuel.




  Dans une certaine mesure, tous les orgasmes sont anaux. Les sphincters sont reliés au plancher pelvien et l’anus se contracte au même rythme que les autres muscles impliqués dans l’orgasme.




  Le muscle PC fait partie d’un système de muscles plats suspenseurs appelé « ceinture pelvienne ». Cette « écharpe » s’ancre, d’un côté, à l’os pubien, entoure le rectum et revient s’attacher à l’os pubien. Elle a deux fonctions : soutenir le rectum et aider à retenir la défécation en conjonction avec le sphincter externe (voir plus haut). Quand le muscle PC souffre de tension chronique, il compresse le rectum en permanence et c’est une cause majeure de constipation d’une part et de désagrément lors de la pénétration anale, d’autre part. Dans la section « techniques et exercices », j’aborde les moyens de relaxation de ce muscle pour apprécier pleinement la pénétration anale.




  
LE RECTUM ET LE CANAL ANAL




  Le rectum fait environ quinze centimètres de long et s’ouvre directement dans le canal anal, long de trois centimètres. Très flexibles et solides, l’anus et le rectum s’adaptent bien aux formes variées des pénis, butt plugs (en français académique « obturateurs d’anus » ; en français cacadémique « bouchons à cul ») et godemichés.




  Un réseau riche et complexe de terminaisons nerveuses entoure l’ouverture anale (comme sous le gland du pénis). Ce sont ces nerfs qui transmettent le plaisir (ou la douleur) lors de la stimulation, cependant, le rectum, comme les parois vaginales, répond plus à la pression qu’aux autres sensations. L’anus, quant à lui, petit coquin, est plus sensible aux caresses.




  Contrairement à la croyance populaire, le rectum n’est pas droit mais en forme de « S ». Il fait donc deux coudes sur toute sa longueur et taper dans la paroi avec le pénis ou un gadget est responsable de la plus grande partie de l’inconfort que l’on peut rencontrer pendant un rapport. Je traiterai de ce sujet dans le chapitre 9 consacré à la pénétration.




  
LA PROSTATE




  La glande prostatique est un organe sexuel masculin important car elle produit le fluide prostatique qui est le « solvant » et le « lubrifiant » qui aide à l’éjaculation du sperme. Le liquide prostatique donne sa couleur blanchâtre à l’éjaculat. Il représente un tiers de la quantité expulsée et se mélange aux autres composants (liquide séminal et spermatozoïdes) dans l’urètre ; son rôle est de favoriser la nage des gamètes mâles et de les protéger de l’acidité urinaire dans l’urètre.




  La prostate est située juste sous la vessie et devant le rectum. Vous pouvez la trouver en vous insérant un index sur six à sept centimètres dans l’anus et en pressant sur la paroi rectale vers l’avant. C’est le premier outil diagnostique du médecin généraliste, avant toute analyse ou examen radiologique, pour juger de l’état de santé de la prostate en fonction de l’âge du patient car elle grossit la vie durant et la détection d’une anomalie de forme et de taille peut être le signe de la présence d’une tumeur. Masser doucement et lentement car les mouvements brusques et les chocs peuvent être douloureux. Certains hommes éjaculent spontanément lors du toucher rectal.




  Une prostate en bonne santé a, à peu près, la taille d’une noix et sa texture ressemble à celle du muscle situé dans le « V » du pouce et de l’index, poing fermé. Son volume augmente pendant l’excitation, la rendant plus facile à détecter. Elle est particulièrement sensible à la stimulation et cela ne peut se faire que par l’intérieur donc en insérant un pénis, doigt ou gadget dans le derrière. Quand vous êtes très excité, pendant une phase de plateau, massez-la pour voir comme c’est agréable et comment cela influence votre éjaculation.




  
LE COLON




  C’est la portion d’intestin située au-dessus du rectum et qualifiée de « sigmoïde » (du grec sigma, en forme de « S ») à cause de ses courbures. Il est important de le savoir quand on pratique certaines formes profondes de pénétration anale (fisting ou godes de forte taille). Quand les fèces passent du colon au rectum, elles déclenchent le réflexe de défécation et le sphincter interne se relâche automatiquement.




  
LE GROS INTESTIN




  Le gros intestin est un tube d’environ deux mètres répartis en cinq sections : colon ascendant, colon transverse, colon descendant, colon sigmoïde et rectum pour finir à l’anus (anneau, en latin). Son rôle et d’absorber les vitamines, les minéraux et l’eau aussi bien que faire progresser les déchets jusqu’à l’anus pour expulsion. Une de ses caractéristiques est d’être courbé et froncé ce qui lui confère un fort pouvoir d’expansion, un peu comme un accordéon.
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